
GAZETTE DES CAMPAGNES

t sans cela, tri prncés ne marche jamais bien. Le jour de Pau- américains.'Tout ce qui ' est recomniandé.,peut être suivi d'une
dience est fixé, on se présente devant un juge, qui est sans aucun inaière sûre. Les notions sur 'hygiène, la chirurgie et la thé-
doute animé des meilleures intentions, mais qui ne sait pas tou- ra petique qu'il.renferme sont de celles que personne ne devrait
jours à quelle'branche il doit se raccrocher, car les faits sont pres- ignorer, et qui malheureusement sont: inconnues a un grand
que toujours dénaturés par les parties. nombre.- Un ouvrage dece genre.a-ianqué jusqu'ici au'Canada

Les plaideurs ont dépensé des sommes folles, ils ont perdu n iet afait lacune dans notre éducation domestique. Ls rères de
temps précieux, leur esprit a été assailli par dle sérieuses inquié- famille qui ont de l'instruction, devraient toutes posséder des no-
tucles, car une difficulté qui n'était rien à son début devient grave tions théoriques exactes, si:. la manière de prendre soin de leurs
par les frais auxquels elle a donné lieu. Un jugement est rend , enfants.
et bien des fois il ne satisfait ni l'une ni Pautre des par:ies. De Combien, pourtant, ignorent les connaissances, même les plus
là surgissent un appel, une foule de nouvelles complications et indispensables, de l'hygene et de la médecine Ie l'enfance.Aussi,
quelquefois méme la ruine la plus compléte. Et tout cela, parce que de moyens empiriques encore en usage dans les familles!
que Jean a pris a son voisin 4 à 5 pieds carrés de terre ayant la La publication Ie ce traité offre une excellente opportunité pour
valeur de $L à St ;,tout cela, parce que le cheval de Paul s'es, nombre de mères et de femmes instruites, de s'approprier faci-
échappé sur le terrain de Pierre ; tout cela, parce quun pioprié- lement une multitude de connaissances médicales des pîlus utiles.
taire et un fermier ont en entre eux.un démél sans irmportance. L'ouvrage se devise en trois parties. La première traite spécia-
'Voilà les sources~qui alimentent le plus souvent les tribunauix, et lement (le l'histoire.des médicaments ; la manière de les préparer,
ces sources deviennent des torrenti ii emportent les fortunes leur usage,.et les maladies dans lesquelles ils sont recommtndés,
privées et qui sont un obstacle sérieux au dléve!oppemlent du Cette partie est des plus complètes ; tut y est clair et précis. Les
progrès agricole.' remedes les plus nouveaux sont décrits avec soin, ainsi que leskifections Lt ;%ti'qi rclre iltiynéîieNe serait-il pas plus simple et plus rationnel le nomm'er quil- ffec où il. sont préconés. prtieqi re n
ques personnes clans chaque paroisse et le les prendre tantôt itles sorins a donner aux malades es remple d'une foule de no-
comme arbitres définitif<, tantôt comme conciliateurs amiable- ? ons pratignes de la plus grande valeur.
Quelle différence y aurait-il done entre ces arbitres, ces concilia- C'r enlisant et relisant Certe portion de 'ouvrage que lon
teurs et un juge ? Les premiers seraient de braves ut intelligents beunéficierait dans nn grand nombre de familles des connaissaiices
agriculteurs, connaissant parfaitement les hommes et les choses, la precie.sUes qu'il renfrie. Non eulemeint cet ouvrage serit de
et ils rempliraient des fonctions honorables qui leur auraient étéla pla grande utilite pour nombre de famnies mas comne
données par le suffrage (le la paroisse ; ils ie craindraient jmais traite elementaire de maière médicale et de dhéraputique despalosse ;urnuisétudianits eii médeuine et des pratîci , nous le cOll':ýitleroiI él"alde ne traisportei sur les lieux lu linge. ie tout voir, ie tout en- c n e c e,
teridre. Sans aucun doute ils dèméleraient facileniet la vérité sm n. superier a toutes ies pubictions gise.scIl framnçatscs
du mensonge, et ils reniraient avec connaissance le cause une du genre. Et nous aiffirmons ceci, sans exageraponîrn flatterie
sentence qui n'aurait dfourné lieu à aucun frais et a aucuie dé- Cet ouvrage est deeste a devenir classgue, da:s nros inStit-
pense. tions miedicales canadtennes. Nos bones ours de la Providence

méritent bien de. éloges, poir avoir su .vec de si f;iblts moyens,Vous n'êtes pas daccord, vous ne pouvez pas vous'ent ,prnuire ne envre aussi complét et aussi utile. Nouts les en fé-rien d'étonnant, mais choisissez des homnumes qui vouis inspirent licitnis cie lin coeur. Noui voudrinn.s voir' leur livre dans toutesde la conihance, expliqiez-vous cle'vanit eux loyalemerît, franche- les bibliothèque>, et nus le reconmaindons bien specialeineitment. Pourquoi ces hommes qui vous coiniaisseiit bien ut vous ;ux médecins, aux étutiiants et aux familles.rendraieit-ils pas aussi bonne justice que les juges d'un tribunal
quelconque ? L'otuvrage porte l'approbation suivante

Au moment où lion s'occnpe (le la confectinti d'un Code Muni- " Nous soussigné, £vêque (le Mouréal, ne pouvons que louer,
cipal où les droits dui cultivateur ne sont pa- claireineiit énoncés, bénir et approuver le travail fait par les Sours de la Providence,
il serait très-nécessaire de donner ni plus grand c -'veloppemenit polir le soulagement des membres sotiffrauts de Notre-Sdignenir
à un .ymtème (le conciliaiion appelé a rendre l'imtimeices services Jé.sus-Clirist d'autant plus volotriers que de charitables Médecins
aux habitants de la campagne. Certes le capital d'expluitationl. oit bien voulu se rharger le reviSer cet ouvrage etde constater
argent et temps, n'est pa. cdeja si considerable pour qu'on. le ga . quI' pouvait être très-utile a ies Smurs Hospitalières qii, comme
pille nautileinent et que l'on perde ainsi des forces aciives qui celles de la Providence, ont conacré leur existence au soulage-
contribueraient pour une si large part a IPccroisse'mett îles de- ment de toutes les misères humaies.
rées alimentaires et des matières premières si néces-aires a P'iî- Montréal, le l9jaivier 1869. f IG. Ev. do Montréal.
dustrie. N. B. Pour plus d'informations, voir l'annonce.

Pourquoi laisser toujours l'agriculture en dehors, alors que l'in-
dsirie et le coinmerce jouissent de certains priviléges qui lui sont Petite chronique
<'un si grand secours ?

(A continuer.)
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patronage det Professeurs de l'Ecole de Médecine et de Clhi-
rurgie, faculté de Médecine de l'Université Victoria., Moniréal,
Les Révdes Smnurs de la Providence ot publié, l'année der-

niére. sous ce titre, tii traité tie matiére médicale, d'hy-ièie et
le petite chirurgie, qui a tiroit a tous les éloges et à tous les en-

couragements. La première édition en est deji epuiisée, mais nous
apprenons avec plaisir qu'une zeconde plus compléte et encore
plus soignée est actuellement sous presse, et sera bientôt en vente.

Cet ouvrage est non-seulement utile, inclispenîsable au mé-
decin de ville et de campagne, mais encore est neccessaire dans les
familles, où l'on tient à activer et à mettre en pratique des con-
naissances médicales exactes, et à se suffire dans mille indispo-
sitions, où le secours d'un médecin n'est pas requis. Le traité est
une compilation, tirée des.meilleurs auteurs français, anglais et

L'hiver avec ses glaces et ses frimais nons arrivo enStun; un
peu plus tard qu'à l'ordi.naire ; mais il tie se fait pas moins lour-
derntel sentir que les anées precideites. A 'heure où nous écri-
vons (5 heures P. M.) le thertmomctetre Falirenheit est descendu à
18 degrés. Nous aurons bien cert.ainement des frmids plus intenses,
mais la basse tempérai ure d'aujourd'hui .e fait d'autant plus sen-
tir (lue nous n'y sommes pas préparés et qq¢eile succede sans
transition à une t2mperatuire relativemeut douce. A travers ios
vitres glacees mnous voyous aller et venir les passaits chaudement
emmitouflés. et se jeter ces mnts : il fait froid, il fait froid.

Att oui, il fait bien froid et nous pensons péniblement à ces
pauvres gens qui n'ont peut-être pas les moyens d'entretenir dats
leurs habitations une chaleur suffisante et' réchauffer leurs
membres engourdis par le froid. Jetez les yeux'autour cde vous,
heureux de la terre, pensez aux souflreteux qui vous entourent,
faites-leuI don d'une légère partie de voire superflu et vous en,
ferez des heureux.

Lundi, le 12'courant, vers 5 heures et 20 minutes du matin une
secousse assez forte de tremblement de terre est fait senitir à
Ste. Anne de la Pocatière et dans quelques paroisses environ-
nantes.


